Pour mémoire texte du communique général

L’exposition « L’homme transformé »

ouvre la première saison du programme « Les Défis du Vivant » 

à la Cité des sciences et de l’industrie

Les sciences du vivant constituent l’un des défis majeurs du XXIe siècle. 

En expliquant  comment les développements récents des sciences

et des technologies modifient la vision que l’homme a de son corps 

et de ses relations à autrui, la Cité des sciences et de l’industrie entend 

non seulement proposer une vision pertinente des scénarios du futur 

mais également susciter une réflexion sur l’avenir de l’homme.

L’exposition « L’homme transformé», qui ouvre ses portes le 13 novembre 2001

à la Cité des sciences et de l’industrie, propose au travers d’une approche muséographique 

originale, un véritable voyage à l’intérieur du corps humain. Conçue par Joël de Rosnay, 

cette exposition de 1200 m2 illustre les plus récentes avancées de la biologie, des biotechnologies mais également celles des technologies de communication appliquées à l’homme et invite le visiteur à s’interroger sur les bienfaits mais également sur les risques inhérents à ces progrès. 

Innovante et originale, la scénographie de l’exposition s’inscrit symboliquement au cœur de la vie, dans une cellule, dont la membrane interne interactive constitue l’écran d’un spectacle onirique. Images et sons se mêlent et se démêlent pour évoquer une vision scientifique mais également mythique, voire utopique de l’homme transformé. D’Icare à Frankenstein, du Golem au Cyborg, de Superman à l’Homme Bionique, le visiteur au moyen d’écrans interactifs et de mobiliers aux formes organiques, interagit avec l’exposition et découvre toutes ces facettes de l’Homme Transformé.

La visite se poursuit dans une atmosphère fantastique. Des sons, des signaux lumineux interpellent  le visiteur et le guident vers des alvéoles où des manipulations interactives, des installations 

multimédias, des ressources audiovisuelles mais aussi des oeuvres d’art se combinent pour illustrer les différentes facettes de la recherche scientifique. Le visiteur découvre tour à tour le contenu 

des différentes alvéoles : L’homme artificiel où la vie est recréée, modélisée sur ordinateur ; 

l’homme biotique, où les corps sont réparés, stimulés à partir de pièces détachées ou d’implants 

biocompatibles ; l’homme réseaux où la connexion à des machines intelligentes par des vêtements 

ou des accessoires permet d’entrer en communication avec le reste du monde. 

Evoluant dans une ambiance organique et tactile, le visiteur parcourt les alvéoles en explorateur. 

Ici, c’est en jouant avec une créature artificielle qu’il comprend comment l’informatique permet de recréer la vie. Là, c’est grâce à une installation vidéo interactive qu’il aborde la haute technologies des prothèses et des implants qui fonctionnent en symbiose parfaite avec le corps humain. Plus loin, 

c’est au travers de vêtements intelligents, tel le « lifeShirt » qui enregistre et diffuse à un ordinateur les paramètre vitaux du corps, qu’il découvre un homme connecté, se déplaçant dans des univers 

à la fois réels et virtuels. 

La probabilité d’un homme du futur hybridé grâce au numérique, à la robotique ou connecté en temps réel, créent de nouveaux enjeux, de nouveaux espoirs ainsi que de nouvelles craintes pour l’avenir. Dans un contexte où nos contemporains s’inquiètent de possibles dérives dans les applications des 

biotechnologies, il est en effet important qu’ils puissent confronter leurs interrogations aux réalités de la recherche sur le Vivant.

L’exposition « L’Homme Transformé » inaugure le programme pluriannuel, « Les Défis du Vivant », 

que la Cité des sciences consacre aux progrès et aux enjeux de la biologie et des biotechnologies. Cette première exposition ainsi que les deux autres qui se succéderont « L’Homme et les gènes » 

en avril 2002, « Le cerveau intime » en octobre 2002, constituent la charpente d’un système global 

de médiation qui sera ponctué de débats et colloques, de spectacles, d’un centre de ressources 

prochainement complété par la future Cité de la Santé et d’une offre en ligne particulièrement étoffé.

Le programme «Les Défis du Vivant» est réalisé en partenariat avec le ministère délégué à la Santé,

le CNRS, l’Inserm, l’Institut Pasteur, l’AP-HP, l’Inra, l’Etablissement français des greffes, le Génopole d’Evry, 

le CEA, la Fondation pour la recherche médicale.
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Les partenaires scientifiques du programme «Défis du Vivant»

PROPOSER A NOS PUBLICS DE NOUVELLES FORMES DE MEDIATION

Les sciences du vivant constituent avec les sciences de l’information et les sciences 

de l’environnement, un des défis majeurs des sociétés du 21ème siècle. L’homme doit 

à la fois juguler les grandes maladies, réduire les inégalités, tout en préservant l’intégrité 

de l’espèce et de son environnement pour les générations futures.

Nos concitoyens sont de plus en plus perplexes, de plus en plus soucieux,

devant les situations que l’actualité leur présente et dans lesquelles se mêlent science, éthique, 

économie et politique.  Alors que leur intérêt pour les questions scientifiques se maintient 

à un haut niveau, ils sont déstabilisés par des évolutions qu’ils jugent trop rapides 

ou insuffisamment maîtrisées. Ils mettent en cause l’ensemble des mécanismes 

de « gouvernance » : la capacité des gouvernants, l’impartialité des experts scientifiques, 

les motivations des entreprises. Ce doute s’étend maintenant à la science elle-même.

Confrontés à l’accélération des connaissances, à l’affaiblissement des références spirituelles, morales et politiques et devant la possibilité de modifications essentielles

des processus les plus fondamentaux (se nourrir, se reproduire, naître 

et mourir), nos visiteurs veulent comprendre ce qui se passe, ce qui se prépare 

et se donner des repères pour bâtir individuellement et collectivement 

une « nouvelle sagesse ».

A ces attentes, la Cité des sciences répond, non pas en présentant un état figé 

des connaissances, mais en mettant à la disposition du visiteur les moyens de décoder 

la science en marche et ses enjeux. Dans ce but, elle propose un système global 

de communication qui place l’humain au centre des thèmes et des préoccupations. 

Le programme pluriannuel « Les Défis du vivant », qui réunit à partir du 13 novembre 2001 expositions, débats et colloques, spectacles et animations, réseaux interactifs et centres 

de ressources, permettra véritablement la rencontre des citoyens, des relais d’opinion 

et des scientifiques. 

Dans un contexte où l’homme, à la fois objet et sujet de la révolution biologique, 

tient entre ses mains l’avenir de l’humanité, la Cité des sciences entend proposer 

à ses visiteurs une vision pertinente et impartiale des scénarios de l’avenir.

Michel Demazure






Nicole Pot

AU COEUR DU VIVANT GRACE A LA SCENOGRAPHIE

Une scénographie  et une muséographie  innovante

L’exposition « L’homme transformé » invite à un voyage fantasmatique, 

mythique et utopique à l’intérieur du corps humain.  

En expliquant comment les développements récents des sciences

et des technologies modifient la vision que l’homme a de son corps 

et de ses relations à autrui, la Cité des sciences et de l’industrie entend 

non seulement proposer une vision pertinente des scénarios du futur 

mais également susciter une réflexion sur l’avenir de l’homme.

Très originale dans sa forme comme dans le propos de son auteur,  Joël de Rosnay, 

cette exposition marque pour la Cité des sciences et de l’industrie un renouvellement 

profond de ses concepts d’exposition. Le parcours didactique traditionnel,  

laisse désormais place à une approche tout à la fois émotionnelle, originale et sensible.

Pour interpréter et concevoir cette nouvelle forme de médiation, la Cité des sciences a 

rassemblé des compétences diversifiées. Elle s’est entouré pour ce projet de conseillers 

scientifiques, d’historiens des sciences, de philosophes, d’artistes mais aussi d’une équipe 

de scénographes très innovantes.  Zette Cazalas de l’agence Zen Dco entourée 

de  Yann Minh, de Jean-Baptiste Barrière et de Maurice Benayoun, 

qui avait déjà conçu pour la Cité des sciences et de l’industrie, 

la salle de navigation de l’exposition « Nouvelles images, nouveaux réseaux »,

ont assuré la traduction scénographique de la vision de Joël de Rosnay 

d’un homme transformé par la symbiose avec les machines mécaniques et électroniques.

L’exposition s’inscrit dans un lieu unique, un immense objet à la surface réfléchissante,

posé dans l’espace, intrigant, attirant. Une fois franchi le sas d’entrée, le visiteur pénètre 

dans ce qui se révèle une gigantesque cellule dont la membrane constitue une vaste surface de projection. Il s’intègre aussitôt à cet organisme vivant avec lequel il peut interagir. 

Tout, depuis le choix des matériaux très « organiques », les modalités d’échange 

des informations au niveau des membranes de l’exposition conçue comme un organisme vivant, les interactions corporelles des visiteurs avec la technologie mise en œuvre, 

tout concourt à illustrer les avancées fulgurantes des sciences 

et l’évolution de nos rapports aux technologies actuelles.

L’installation centrale  interactive

Composée de nombreuses écailles translucides et de trois grands écrans, 

la membrane interne interactive de l’exposition est en mutation perpétuelle. 

Elle est parcourue en permanence par des images et des textes toujours différents, 

qui accélèrent ou ralentissent en un ballet complexe, envoûtant.  

Les images de cette interface organique immergent progressivement le visiteur dans l’univers scientifique et fantastique de l’homme transformé.  L’information - textes, images, séquences vidéos - y est diffusée sur trois « couches graphiques » qui se succèdent 

comme les différentes couches d’une cellule vivante.  La première couche correspondant 

à la membrane évoque le monde réel et rationnel, les recherches scientifiques et industrielles sur le corps humain. La seconde figurant le cytoplasme présente des références littéraires 

et artistiques extraites de l’histoire du monde. La dernière couche, symbolisant le noyau, évoque d’Icare à Prométhée, du Cyborg au Golem, tous les mythes fondateurs 

et les fantasmes d’hommes transformés et incite au questionnement.

Comme le corps humain, la membrane est dotée d’une existence propre.

Toutes les quinze minutes, un processus global - visuel, sonore, lumineux - 

parcourt l’ensemble de l’espace.

Les trois grands écrans, les quatre vidéo-projecteurs et tous les haut-parleurs s’unissent 

pour constituer un dispositif organique unique, qui vit, vibre et se transforme. 

Apparaissent tour à tour les pulsations du cœur,  les organes, les prothèses bioniques 

progressivement ajoutées, l’activité du cerveau, les transferts et traitements d’information, 

les simulations de vie artificielle.  

A cet instant, le visiteur ressent intensément l’aventure de l’homme transformé et partage 

son émotion avec toutes les personnes présentes dans l’espace central.  La découverte 

de ses visions scientifiques, mais aussi mythiques, oniriques voire utopiques invite 

alors le visiteur à explorer les trois grands moments de l’exposition - l’homme 

artificiel, l’homme biotique et l’homme réseaux.

Une approche organique et sensuelle

L’exploration se poursuit dans l’univers non moins étonnant des alvéoles consacrées 

aux trois grands thèmes de l’exposition. Derrière la membrane interne interactive, 

l’épaisseur de l’objet-exposition est creusée d’alvéoles cernées par des membranes souples. 

Là, le visiteur peut expérimenter des réalisations de vie artificielle, de robotique, 

comprendre les recherches et les techniques de réparation du corps par des éléments 

artificiels, voir les réalisations des ingénieurs et des stylistes autour 

de cet homme technologique augmenté de différents dispositifs le reliant 

aux réseaux des machines. Enfin, avec la présence d’œuvres d’art, installations interactives, sculptures...l’accent est mis sur la dimension culturelle et esthétique 

de « L’homme transformé ». 

Visions du passé et du futur, solutions technologiques et créations de l’imaginaire 

se mêlent et se complètent. 

Ainsi, tant par la richesse de son contenu que par sa muséographie originale, l’exposition 

nous interroge. Nous reconnaissons-nous dans ce corps composite, en partie artificiel, 

dont les fonctions dépendent de plus en plus de puces électroniques et de connexions 

en tout genre ? Nos performances, notre qualité de vie, notre survie s’en trouvent

augmentées, mais saurons-nous éviter que ces progrès fassent courir des risques graves 

à l’humanité ? 

DANS L'EXPOSITION

L’homme transformé de la tête aux pieds

Inscrite au cœur d’une cellule, l’exposition « L’homme transformé » invite à un voyage au centre de la vie. Trois grands moments attendent le visiteur : 

la découverte de « l’homme artificiel », au travers de robots et autres êtres construits à notre image, l’exploration du corps de « l’homme biotique », 

décrypté, réparé, stimulé, prolongé, et la rencontre avec « l’homme réseaux », connecté en permanence à son environnement réel et virtuel. 

« L’homme artificiel »
Habillée pour l’exposition par la styliste Elisabeth de Senneville, Robota est une charmante poupée qui a été développée par Aude Billard, chercheur en Intelligence Artificielle. 

Il ne lui ne manque que la parole pour ressembler à une véritable jeune fille. 

Qu’à cela ne tienne ! Comme les parents le font avec leur enfant, le visiteur va apprendre 

à Robota à parler, en lui demandant de désigner, par des mots et des gestes, certaines parties de son corps : sa tête, ses bras, ses jambes. Grâce à son réseau neuronal, Robota 

va progressivement affiner son savoir. 

Dans les alvéoles consacrées à « l’homme artificiel » le visiteur découvre l’univers des êtres artificiels qui prennent vie sur des écrans ou dans des robots. Longtemps on a vu le corps comme une mécanique compliquée que l’on tentait d’analyser morceau par morceau. Aujourd’hui, en modélisant grâce à l’ordinateur les mécanismes et fonctions du vivant, les chercheurs espèrent mieux comprendre les interactions à l’intérieur de l’organisme. 

Cette démarche pose une question majeure : l’intelligence, cette qualité fondamentale 

de l’homme, doit-elle désormais appartenir aussi à des créatures artificielles ? 

La visite de l’alvéole « la vie in silico » suscite une interrogation semblable. De même que 

la vie peut être simulée in vitro, elle peut aujourd’hui être « créée » in silico, en référence 

au silicium, composant essentiel des puces électroniques. 

L’œuvre de Christa Sommerer et Laurent Mignonneau, Avolve, propose au visiteur de dessiner une créature artificielle et d’interagir avec l’écosystème dans lequel elle est destinée à vivre. Pour percer les secrets du vivant, les chercheurs recourent en effet de plus en plus à des techniques de modélisation de la vie artificielle. L’ordinateur devient une sorte de laboratoire expérimental, un macroscope permettant de reproduire la complexité du vivant, de l’analyser, de la comprendre. Ces créatures qui miment les mécanismes de l’évolution 

peuvent-elles être considérées, pour autant, comme des êtres vivants ?

Dans l’alvéole « l’homme-machine », les robots humanoïdes rivalisent de mobilité, mais marcher n’est pas à la portée du premier automate venu ! Se déplacer nécessite une interaction permanente avec un environnement inconnu et met en jeu une forme « d’intelligence » du corps. Les mouvements humains ne peuvent se réduire à une mécanique distincte de l’esprit et être simplement reproduits sur une machine. 

La sculpture «35 heures de dur labeur» d’Olivier Lounissi introduit un lien entre le robot 

et le spectateur. Le robot qui fait des pompes ne se contente pas de reproduire 

le mouvement. La microcaméra, qui lui tient lieu de tête, capte des images au rythme de son exercice. Il communique sa vision aux visiteurs qui le regardent.

« L’homme biotique »

Le corps de l’homme biotique est le champ d’investigation de la biologie et de l’informatique, qui s’associent pour scruter la matière et la vie et pour réparer certains dommages du corps humain. En ce début du 21ème siècle, la recherche sur le vivant se focalise ainsi sur 

l’homme moléculaire. En parcourant l’alvéole qui lui est consacrée, le visiteur découvre comment atomes et molécules peuvent être manipulés à l’intérieur même de la cellule 

vivante. Or notre corps contient environ 60 000 milliards de cellules en activité incessante, abritant, chacune, un monde grouillant de molécules. Grâce aux nanotechnologies, 

ce voyage fantastique dans l’infiniment petit est devenu possible et les grandes molécules du vivant,  ADN et protéines, livrent peu à peu leurs secrets. 

La science fait également appel aux nouvelles technologies pour restaurer ou améliorer 

les fonctions du corps humain. Le corps réparé ou complété de l’homme bionique est le résultat d’une symbiose du vivant et de l’artificiel, de la biologie et de la technologie. 

Pour pallier les déficiences du vivant, la médecine recourt à des prothèses et des implants 

qui, une fois introduits dans l’organisme, s’oublient et se défient du temps. 

Explorant le corps humain de l’homme bionique, une vidéo interactive permet au visiteur 

de découvrir les recherches en cours sur les prothèses, implants ou appareils électroniques capables de reconstruire le corps humain ou de stimuler ses organes et leurs fonctions. 

Elle lui montre progressivement la symbiose des pièces artificielles avec l’organisme vivant. Des médecins et des patients témoignent, expliquant comment ces techniques prolongent 

la vie et améliorent la qualité de l’existence des personnes touchées par la maladie, 

la vieillesse ou un accident. 

Ces immenses progrès peuvent faire rêver d’un « homme augmenté ». Des scientifiques, 

des ingénieurs, des artistes, ont imaginé un corps humain issu d’une véritable fusion 

de l’homme et de la machine, dépassant les limites imposées par la nature. 

Implants et prothèses développés par les industriels du monde médical ou les centres de recherches de l’Inserm, du Cnrs ou du CEA sont exposés dans des vitrines aux formes anthropomorphiques, illustrant cette part d’artificiel qui investit les corps.

Apparence modifiée, machines intégrées sous la peau, appareillage décuplant les capacités 

physiologiques, derrière cet homme augmenté se profile le surhomme. 

Et tous les risques qu’il pourrait faire courir à l’homme ... 

« L’homme réseaux »

L’homme a toujours communiqué, mais il est aujourd’hui connecté à un nombre 

impressionnant de réseaux de plus en plus performants. 

Un nouvel « homme communicant » a fait son apparition. Ordinateur portable, 

téléphone à hauts débits, assistant personnel numérique. Il porte sur lui des outils nomades 

de grande puissance, qui peuvent communiquer entre eux, grâce à des technologies wireless. 

L’homme communicant vit en symbiose avec l’environnement qu’il a créé. 

Au point que sa maison, son bureau, sa voiture deviennent « proactifs » : ils anticipent 

sa demande et apprennent à partir de ses comportements. 

En somme, ils deviennent, eux aussi, intelligents. 

Les outils de communication s’intègrent jusque dans les vêtements et les accessoires 

vestimentaires portés par l’homme connecté. Futuristes ou déjà opérationnels, les différents modèles qui composent sa garde-robe sont présentés aux visiteurs.

Véritable vêtement de vie, la « lifeShirt » permet ainsi au convalescent de reprendre une 

existence normale tout en permettant un enregistrement permanent de données 

par les micro-capteurs tissés dans les fibres de cette chemise d’un genre nouveau. 

Les experts médicaux disposent donc d’informations recueillies et enregistrées.

Pour les professionnels exerçant leur métier dans des milieux extrêmes - haute montagne, désert, plate-forme pétrolière, etc.- des blousons, des cagoules, des combinaisons ont été inventés, garantissant une localisation permanente. 

Demain, il sera sans doute possible de téléphoner, de se connecter et d’échanger 

de l’information grâce à des vêtements aussi usuels et quotidiens que l’écharpe communicante proposée par le centre de recherches de France Télécom. « L’homme symbiotique » 

acquerra vraisemblablement d’autres potentialités nouvelles. Immergé dans le flux des réseaux,  

il devra pouvoir traiter plusieurs tâches de manière simultanée. Des lunettes à l’instar de celles conçues par la société Essilor, lui permettront de recevoir des informations et des images, en surimpression de la réalité.

Colliers, bracelets, boucles d’oreille, gants, complètent cette collection. La difficulté de mettre au point des textiles conducteurs souples, lavables et rechargeables, oriente la recherche vers le développement  d’accessoires communicants, en contact  direct avec notre peau.

